ALAIN DAMASIO POUR LA GRANDE LIBRAIRIE

Voici venu l’hiver où les hommes à semelles de vente te marchent sur la gueule pour y imprimer… leurs marques. 

Toi, tu as le visage du printemps qui s’ignore et qui lève dans tes yeux. Toi, tu étais déjà debout. Ces mots, ils sont pour toi, pour nous, qui sommes nés de l’angle mort. Et qui avançons avec cette porte ouverte entre nos deux épaules, et nos allures d’appel d’air.

Notre époque a un problème d’étoffe. Le tissu social se troue et il défibre. On a recâblé nos tripes avec de la fibre optique. Les visages qu’on embrassait disparaissent derrière leur story. Les gestes qu’on espère restent à la surface du plasma. Tout se dématérialise. Une vie passée à caresser une vitre.

Nous bougeons et bêlons dans nos bulles. Chacun chez soi — dans son joli petit technococon, chacun lové dans son grain d’appart ou de maison — et chaque grain côte à côte : grappe plutôt que groupe. 

Notre seul bien, pourtant, s’appelle les liens. 

Hardes et hordes, crews et squads, je crois aux équipes et aux escouades, j’aime quand l’humain s’épaule et se parle, quand c’est l’amour qui nourrit le pas qu’on fait vers l’autre qui tend les bras.

La fraternité a une éternité d’orage ! La rage d’être frère, d’être femme, d’être sœur, d’être black, d’être queer, d’être blond, d’être beur, ici-bas, cette rage a un coût : courage ! 

Je suis le fils du bizness de Jeff Bezos — tout ce que je lis vient d’Amazon’ie. Ah l’odeur de Musc dans la Tesla, Allez sur Mars, Alleluia ! Alibaba, Uber, Uber chez vous, Uber chez nous, Uber partout, Uber über alles ! Je suis l’enfant de la trace, Ô Zuckerberg — ma chair est ton chiffre, je suis la fille sur Insta, trip sous exta, dont le cœur fait tik-tok, tik-tok, tik-tok, dans l’horloge à data. Abracadata !

La terre s’est pas réchauffée, les mecs. Elle brûle. On est des chipolatas cramés sur une grille d’aération. La mer a la couleur de l’huile. Le ciel sent la merde. Il pleut plus : Dieu a tiré la chasse.

Climatise la forêt, climatise l’océan, ouais, climatise ta gosse et surtout roule, roule, roule !

Nous sommes la nature qu’on défonce. 

Nous sommes la Terre qui coule, 

juste avant qu’elle s’enfonce, nous…

OK, OK — stop ! Et maintenant ? 

Maintenant, la seule croissance que nous supporterons 

sera celle des arbres et des enfants. 

Maintenant nous serons le vivant, qui tisse et qui bruisse

 le vivant qui se défend.

